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Les oiseaux d’eau du Lac Chambon. 

Matthieu et Thomas BERNARD 

Résumé : 
Un suivi systématique des oiseaux d’eau du Lac Chambon, dans le sud du Puy-de-Dôme, a été réalisé sur trois 

années (2001, 2002, 2003) et les données bibliographiques et les Annales de la LPO Auvergne ont été reprises pour 
réaliser cette synthèse. Aucune étude n’avait jusqu’à maintenant été menée sur ce lac d’altitude jugé d’intérêt mineur 
par la plupart des ornithologues auvergnats. Au final, 42 espèces ont été observées, dont 25 « nouvelles » lors du suivi 
systématique du site. 

Le Lac Chambon est essentiellement utilisé par l’avifaune aquatique en période de migration. Le peuplement 
nicheur est extrêmement faible en raison du manque de végétation et des dérangements nombreux. L’hivernage est 
fortement limité par l’altitude du site. 

Présentation du site : 
Le Lac Chambon se situe à cheval sur les communes 

de Chambon-sur-Lac (60% de la surface du lac) et de 
Murol (40% de la surface) dans le sud du département du 
Puy-de-Dôme, à l’est du massif du Sancy au contact 
immédiat de ce dernier, à 875 mètres d’altitude. Il couvre 
une superficie d’environ 60 hectares. 

Le Lac Chambon est d’origine volcanique. Il a été 
créé par deux phénomènes successifs. Tout d’abord 
l’édification des cônes de scorie du complexe du Puy de 
Tartaret qui a barré la vallée où coulait une rivière 
(l’actuelle Couze Chambon), obligeant cette dernière à se 
dévier vers le nord. Ensuite, l’effondrement du volcan de 
la Dent du Marais a barré totalement la rivière créant 
ainsi la retenue d’eau du Lac Chambon et également la 
falaise de la Dent du Marais. En conséquence, même s’il 
est d’origine volcanique, le Lac Chambon n’est pas aussi 
profond que d’autres lacs de la région (Lac Pavin, Gour 
de Tazenat, Lac de la Godivelle d’en-haut, …) qui sont 
toutefois issus de systèmes éruptifs bien différents 
(éruption phraéto-magmatique donnant naissance à un 
maar). Il est très peu profond, en moyenne 3 mètres (6 
mètres maximum), son fonctionnement au niveau 
circulation de l’eau étant proche de celui d’un grand 
étang. Le lac subit un comblement très actif par l’apport 
de sédiments venus des Monts Dore tout proches, 
charriés par les pluies ou la fonte des neiges. Le gel total 
ou partiel du lac est fréquent en hiver à cette altitude.  

Des rapprochements sont par contre réalisables avec 
le Lac d’Aydat, situé juste au nord de notre site, qui est 
assez semblable Lac Chambon car issu d’un phénomène 
géologique proche (barrage d’une vallée par une coulée 
de lave). Il possède toutefois une profondeur plus 
importante. Il a une superficie proche de celle du Lac 
Chambon.  

Ce lac, comme le Lac Chambon, est également 
urbanisé sur une grande partie des berges et fortement 
fréquenté par des promeneurs, des pêcheurs, des 
baigneurs, …, car il s’est vu attribuer une vocation 
touristique. Notons d’ailleurs que cette vocation 
touristique a eu pour effet la réalisation de nombreux 
travaux hydrauliques et d’aménagements sur le lac 
Chambon : création d’une vanne de régulation du niveau 
d’eau en aval (pour maintenir un niveau d’eau élevé en 
période touristique estivale), création de chemins et de 
plages sur les berges, création de bassins de 
sédimentation pour lutter contre le comblement, 
régulièrement curés (tous les 5 ans) en amont, …. 

Pour finir, signalons que le Lac Chambon est classé 
réserve de chasse et échappe donc à une pression 
cynégétique. Le Lac d’Aydat est également interdit à la 
chasse. 

Les deux sites seront donc comparés. 
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Méthode d’étude :
La méthode d’étude a consisté en un contrôle visuel 

depuis les berges des oiseaux d’eaux présents sur le lac. 
La durée de contrôle a été variable suivant les difficultés 
d’identification (plumage des individus, mauvaise 
lumière, ..) et le nombre d’oiseaux présents (de 10 
minutes à 1 heure maximum). Il n’a pas été noté de 
différence importante dans le résultat d’observation 
(nombre d’espèces, nombre d’individus) suivant le temps 
d’observation probablement en raison des 
caractéristiques du lac (berges uniformes, très peu de 
végétation, majorité de la surface visible depuis un seul 
point, …) permettant de localiser rapidement les oiseaux. 

Trois points d’observation principaux ont été utilisés 
permettant de couvrir parfaitement l’ensemble du site : 

- Berges nord depuis le bord de la route 
départementale. 
- Berges est depuis la plage de Murol et ses abords. 
- Bassins de sédimentation à l’ouest. 

Entre septembre et fin avril, en moyenne un contrôle 
par semaine a été réalisé, deux par mois le reste de 
l’année.  

Pour l’année 2003, le contrôle fut quasi-journalier en 
raison de la présence permanente pour raison 
professionnelle d’un des membres de l’équipe de suivi 
(Thomas Bernard) sur la commune de Chambon-sur-Lac.

Parfois quatre contrôles ont même pu être réalisés 
sur une même journée (matin, deux à midi et soir) 
permettant d’évaluer les mouvements des oiseaux. 

Résultats : 
Au final, 42 espèces d’oiseaux d’eau (entendu dans le 

sens d’une espèce ayant un besoin vital d’une zone d’eau 
pour réaliser tout ou partie de son cycle de vie) et 8 
espèces apparentées (entendu comme une espèce utilisant 
préférentiellement le milieu aquatique pour réaliser tout 
ou partie de son cycle de vie mais pouvant s’en 
soustraire) ont été observées sur le Lac Chambon. Ce 
chiffre qui peut apparaître faible au premier abord, se 
révèle finalement intéressant lorsqu’il est comparé avec 
les résultats obtenus sur le Lac d’Aydat. A partir d’un 
travail de synthèse d’Emmanuel Amor (Comm. pers.), de 
données personnelles et des observations transmises par 
plusieurs observateurs, en particulier par Pierre Feltz 
(Comm. Pers.), nous arrivons à un total de 35 espèces 
d’oiseaux d’eau observées à ce jour sur le Lac d’Aydat 
(voir liste en annexes), contre 42 au Lac Chambon ! Le 
lac d’Aydat est souvent considéré comme plus 
« intéressant » sur le plan ornithologique que le Lac 
Chambon, et pourtant la diversité spécifique, pour ce qui 
concerne les oiseaux d’eau, y est apparemment plus 
faible. 

Lac Chambon. Lac d’Aydat. 
Altitude. 875 mètres. 837 mètres. 

Superficie. 60 hectares. 60 hectares. 
Profondeur moyenne. 3 mètres. 7,40 mètres. 
Profondeur maximum. 6 mètres. 15,50 mètres. 

Nbre d’espèces d’oiseaux d’eau observées. 42. 35. 
Gaviidés. 1. 1. 
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Tableau n°1 : Comparaison du nombre d’espèces d’oiseaux d’eau observées sur les lacs Chambon et d’Aydat  
(espèces apparentées éliminées). 
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Les deux sites possèdent par contre une répartition 
par famille très proche. Ainsi, on remarquera tout de 
suite la domination en nombre d’espèces observées des 
Anatidés (13 espèces au Lac Chambon et 14 au Lac 
d’Aydat). Viennent ensuite les Laridés et les 
Scolopacidés avec toutefois, à chaque fois, deux fois plus 
d’espèces de ces familles contactées à ce jour au Lac 
Chambon. Seule la famille des Podicipédidés a vu une 
espèce de plus observée au Lac d’Aydat par rapport au 
Lac Chambon (le Grèbe à cou noir – Podiceps 
nigricollis) 

Notons que le Lac Chambon possède des zones de 
plages et de vasières plus développées qu’au Lac 
d’Aydat, ce qui peut probablement expliquer le plus 
faible nombre de limicoles observés sur ce dernier. Les 
différences au niveau des Laridés sont plus difficiles à 
expliquer, au moins sur un aspect milieu, mais on notera 
ici le très grand intérêt que représente un suivi régulier à 
des fins d’inventaire, puisque depuis la mise en place de 
celui-ci sur le Lac Chambon à partir de la fin de l’année 
2001, pas moins de 25 espèces « nouvelles » pour le site 
ont été contactées, en particulier plusieurs espèces de 
Laridés ! 

Liste commentée des espèces observées : 
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· Le Canard colvert (Anas platyrhynchos)  : 
Le Canard colvert est l’oiseau d’eau le plus 

facilement observable sur le Lac Chambon. C’est 
également celui qui y possède les effectifs les plus élevés 
(maximum de 238 individus le 7 décembre 2003 – 
moyenne sur 145 données : 104 individus). C’est 
essentiellement en période de migration et d’hivernage 
que de tels effectifs sont observables. L’espèce se 
reproduit sur le lac mais le nombre de couples nicheurs 
restent très limités (fourchette en 3 et 5 couples 
maximum – 4 nichées observées en 2003 donnant un 
minimum de 19 jeunes) auxquels il convient d’ajouter 
des oiseaux « semi-domestiques » présents toute l’année 
sur le site, dont l’effectif varie entre 50 et 70 individus. 
Ces oiseaux « semi-domestiques » semblent toutefois 
jouer un rôle « d’aimant » sur des oiseaux sauvages de 
passage. Le distinguo entre oiseaux « semi-domestiques » 
et oiseaux sauvages n’est pas toujours aussi évident, en 
particulier en cas de gel du lac où l’ensemble des oiseaux 
se regroupent dans les seules zones d’eau libre. L’arrivée 
de migrateurs est toutefois nettement perceptible lorsque 
les effectifs augmentent brutalement en quelques jours.  

Le sexe-ratio dans les groupes présents à l’automne 
ou en hiver est à peu près équilibré de l’ordre de 1 mâle 
pour 1 femelle comme le montre les quelques données 
qui suivent : 

- 28 mâles + 26 femelles le 01 janvier 1990 (in 
Annales LPO Auvergne). 

- 48 mâles + 45 femelles le 22 novembre 2001 (obs. 
personnelle). 

- 28 mâles + 31 femelles le 19 novembre 2003 (obs. 
personnelle). 

· La Bergeronnette des ruisseaux 
(Motacilla cinerea) :
La Bergeronnette des ruisseaux se reproduit de 

manière régulière sur le site ou à proximité immédiate de 
celui-ci, sur la Couze de Chaudefour en amont ou sur la 
Couze Chambon en aval. Les contacts en période estivale 
sont donc nombreux ainsi qu’en migration où l’espèce 
côtoie la Bergeronnette grise (Motacilla alba) et la 
Bergeronnette printanière (Motacilla flava). 
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· Le Grèbe huppé (Podiceps cristatus) :
Le Grèbe huppé est une espèce régulière (quatrième 

espèce la plus fréquente après le Canard colvert – Anas 
platyrhynchos, le Héron cendré – Ardea cinerea et le 
Grand Cormoran – Phalacrocorax carbo) sur le Lac 
Chambon. La donnée la plus ancienne retrouvée sur le 
site date de 1992 ce qui correspond au milieu de la 
période de progression de l’espèce dans le département 
du Puy-de-Dôme qui s’est étalée sur une trentaine 
d’années (Boitier, 2000). Malgré le cantonnement parfois 
d’un couple (comme au printemps 2003 avec 
accouplement noté !), aucune nidification n’a eu lieu sur 
le site à ce jour, qui présente il est vrai très peu de 
conditions favorables pour l’espèce (végétation sur les 
rives quasi-inexistante, fort dérangement en raison de 
l’activité touristique). C’est donc en période de migration 
et en hiver que l’on rencontre le plus l’espèce, toujours 
en effectifs limités (maximum de 8 individus le 13 
novembre 2000) et l’occupation du lac se caractérise par 
une grande mobilité des oiseaux (par exemple 2 oiseaux 
le 10 novembre 2002 mais 6 le 17 novembre). 
L’hivernage est soumis aux aléas climatiques relatifs à 
l’altitude du site et le gel prolongé du lac engendre 
parfois de longues périodes d’absence de l’espèce. 

· Le Héron cendré (Ardea cinerea) : 
Le Héron cendré est un passager régulier sur le Lac 

Chambon visible toute l’année avec toutefois une baisse 
de la fréquence d’observation en été. C’est en période de 
migration que l’espèce est la plus visible surtout à 
l’automne et dans une moindre mesure en hiver. Les 
effectifs sont toujours faibles, de l’ordre de quelques 
individus (moyenne sur 103 observations : 2,3 individus, 
maximum de 14 le 7 novembre 2004).  

En 2003, un indice probable de nidification a été 
obtenu sur le site (alarme très agressive) qui fut suivi de 
quelques observations de jeunes oiseaux sans toutefois 
qu’il puisse être formellement mis en évidence que ces 
derniers étaient natifs du Lac Chambon. 
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Le Goéland leucophée (Larus cachinnans) :
Le statut du Goéland leucophée a très rapidement 

évolué sur le site ! La première donnée relative à l’espèce 
a en effet été obtenue en 2002 avec un adulte présent le 
16 mai. Depuis et jusqu’à la fin de l’année 2003, nous 
avons recensé pas moins de 52 données pour des groupes 
allant jusqu’à 15 individus (le 17 novembre 2003). La 
majorité des observations concernent des adultes 
contactés surtout en période de migration. Pourtant, en 
2003, l’attachement des oiseaux au site pouvait laisser 
envisager une possibilité de nidification. Les 
observations furent jugées sans suite bien qu’un jeune 
volant fut présent sur le site le 3 juillet (indice de 
reproduction seulement possible). Compte-tenu du 
dynamisme de l’espèce à coloniser de nouveaux sites à 
l’intérieur des terres, la possibilité d’une nidification dans 
le futur est envisageable même si sa réussite sera 
probablement aléatoire en raison du dérangement 
important en période estivale. 

NB : Depuis, l’espèce reste régulière sur le site mais 
la nidification n’a toujours pas été prouvée. L’utilisation 
d’une décharge à proximité comme zone d’alimentation a 
également été mise en évidence. 

· Le Cincle plongeur (Cinclus cinclus) :
Le Pays des Couzes possède des densités parmi les 

plus élevées d’Europe (Boitier, 1998) et le Lac Chambon 
est entouré de nicheurs en amont comme en aval. La 
nidification n’a jamais été prouvée sur le site mais les 
oiseaux s’aventurent fréquemment sur les berges du lac. 
En hiver, l’espèce est moins souvent contactée, les 
oiseaux effectuant probablement des déplacements pour 
fuir les conditions difficiles. Toutefois, l’espèce est un 
nicheur précoce et à partir de février, il est possible 
d’entendre des oiseaux chanteurs faisant leur vocalise sur 
les bords du lac. 
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· Le Grèbe castagneux 
(Tachybaptus ruficollis) : 
Le Grèbe castagneux est une espèce rare mais 

régulière sur le Lac Chambon puisqu’à ce jour, seulement 
9 observations de l’espèce ont été rapportées sur le site. 
Il s’agit à chaque fois d’individu isolé sauf une fois où 2 
oiseaux furent observés le 30 janvier 1991 (in Annales 
LPO Auvergne). Depuis l’espèce n’a été re-contactée que 
trois fois en 2001, en 2003 avec deux oiseaux observés 
en fin d’année dont un sur les bassins de sédimentation et 
une fois en novembre 2004 (oiseau ayant stationné près 
de 3 mois), malgré le suivi régulier mis en place. Cette 
absence de l’espèce sur le lac est probablement à mettre 
sur le compte de l’altitude du site qui le rends peu 
propice à des hivernages prolongés, et surtout à la grande 
pauvreté de la végétation des berges et du fort 
dérangement en raison des activités touristiques qui ne 
favorisent pas l’installation de nicheurs. 

Le Grand cormoran ( Phalacrocorax carbo) :
En quelques années, le statut du Grand cormoran a 

fortement évolué sur le Lac Chambon. La donnée la plus 
ancienne que nous ayons pu retrouvée date de 1992 et il 
s’agissait alors surtout d’oiseaux migrateurs observés soit 
en vol soit lors d’une halte sur le site (par exemple 15 sur 
l’île d’Amour le 28 octobre 1992). L’espèce est toujours 
régulière en migration. 

L’hivernage ne semble s’être développé que depuis 
2000 et ne concerne que quelques individus. Au cours de 
l’hiver 2002-2003, un phénomène d’occupation plus 
important est apparu avec régulièrement des troupes 
allant jusqu’à 70 individus montant sur le site en début de 
journée et redescendant vers le Val d’Allier le soir 
(nombreux vols observés dans la vallée de la Couze 
Chambon). Toutefois, le véritable hivernage avec 
installation d’un dortoir est bien réel mais avec des 
effectifs nettement inférieurs (au maximum 22 individus 
en novembre 2003). Cette nouvelle forme d’utilisation du 
lac semble au moins en partie liée aux dérangements 
nettement plus nombreux de l’espèce sur le Val d’Allier 
Issoirien (tirs au dortoir ou sur les zones de pêche), les 
oiseaux cherchant alors des zones plus calmes.  

Signalons l’acharnement de certains oiseaux a 
hiverner sur le site comme le prouve cet adulte encore 
présent le 11 janvier 2003 alors que lac était gelé à 95%. 
Il finira tout de même par fuir le site prouvant que le gel 
fréquent du lac est un facteur négatif pour l’hivernage de 
l’espèce. 

· Le Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) : 
Sur le Lac Chambon, le Tadorne de Belon est une 

espèce rare mais régulière. L’ensemble des données a été 
obtenu récemment à l’occasion du suivi régulier du site. 
Elles sont regroupées sur l’année 2002 (aucune sur 
l’année 2003) et une donnée en 2004. L’effectif maximal 
observé était de 3 individus (le 19 février 2002). Le mois 
de décembre regroupe deux observations concernant le 
stationnement de deux puis d’une seule femelle sur un 
minimum de 12 jours (du 8 au 19 décembre 2002). Une 
petite majorité des observations concernent des femelles : 
4 pour 3 mâles pour un effectif cumulé de 7 individus. 

· Le Canard pilet (Anas acuta) : 
Le Canard pilet est une espèce peu fréquente mais qui 

semble régulière. La première donnée a été obtenue le 5 
mars 2003 où 6 individus (4 mâles + 2 femelles) ont été 
observés en vol au-dessus du lac. Une deuxième 
observation est notée le 7 novembre 2003 où une femelle 
était présente sur le site en compagnie de Canards 
siffleurs (Anas penelope). 
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· Le Canard siffleur (Anas penelope) :
Le Canard siffleur est une espèce dont la présence sur 

le Lac Chambon n’a été mise en évidence que très 
récemment, la première donnée datant du 19 février 2003 
avec deux couples en halte migratoire. Ces individus ont 
d’ailleurs stationnés sur le site quelques jours malgré le 
gel important du lac (environ 80% de la surface). 

A l’automne 2003, l’espèce était de nouveau 
contactée avec 1 mâle le 6 octobre et une troupe 
regroupant 2 mâles et 5 femelles le 7 novembre, puis en 
2004 (1 mâle + 3 femelles le 7 novembre). L’espèce 
semble donc être un migrateur régulier sur le site.* 

· La Sarcelle d’hiver (Anas crecca) :
La Sarcelle d’hiver a été contactée à 11 reprises sur le 

site en période de migration (mois de novembre et 
d’avril) et en hiver (mois de décembre, janvier et février). 
Il s’agit le plus souvent d’oiseaux isolés ou de quelques 
individus sauf le 7 novembre 2003 où 1 mâle et 9 
femelles étaient regroupés. Globalement, les observations 
concernent plus de femelles que de mâles. 

· Le Fuligule milouin (Aythya ferina)  : 
C’est la bonne surprise de ce suivi ! Alors que 

l’espèce n’a été contactée que très récemment pour la 
première fois sur le Lac Chambon (le 1er janvier 2000), 
nous avons récoltés douze données qui font de cette 
espèce l’anatidé le plus fréquent sur le Lac Chambon 
après le Canard colvert (Anas platyrhynchos). Toutes les 
données ont été obtenues en période de migration ou en 
hiver. Il s’agit le plus souvent d’oiseaux isolés ou de 
petites troupes (maximum de 6 le 25 août 2003). Les 
mâles sont largement dominants par rapport aux femelles 
(22 mâles contre 10 femelles). La grande mobilité des 
oiseaux a été mise en évidence par les observations du 5 
mars 2003 où 2 femelles et 2 mâles sont présents le 
matin ; puis 1 femelle et 3 mâles à midi et enfin 1 femelle 
et 4 mâles le soir. Cette mobilité est bien sûr très nette en 
période de migration (comme dans le cadre de cette 
observation) mais également en hiver où les oiseaux 
stationnent rarement très longtemps. 

· Le Balbuzard pêcheur (Pandion 
haliaetus) : 

Le Balbuzard pêcheur est un migrateur régulier au-
dessus du Lac Chambon surtout à l’automne. A 
l’occasion quelques oiseaux effectuent une halte 
ponctuée de pêches spectaculaires, surtout lorsque les 
conditions météorologiques sur le Massif du Sancy sont 
mauvaises. Aucun stationnement prolongé n’a toutefois 
été noté. 

· Le Chevalier culblanc (Tringa ochropus) : 
Le Chevalier culblanc est un limicole régulièrement 

présent sur le Lac Chambon, contacté à ce jour 
uniquement à l’automne, au mois de septembre et au 
mois de novembre. Il s’agit le plus souvent d’oiseaux 
isolés, parfois de petits groupes (maximum 3 individus). 

· Le Chevalier guignette (Actitis 
hypoleucos) :
Le Chevalier guignette est le plus fréquent des 

limicoles sur le Lac Chambon même s’il reste peu 
courant. L’espèce a été observée au printemps, en été et à 
l’automne, les données estivales étant probablement 
relatives à des migrateurs bien qu’un couple ait été 
observé le 22 mai 2003 sans suite. Il s’agit le plus 
souvent d’oiseaux isolés mais parfois de petits groupes 
allant jusqu’à 4 individus. 

· La Mouette rieuse (Larus ridibundus) :
La Mouette rieuse est un passager régulier sur le site 

mais dont les effectifs observés sont en baisse. Ainsi, en 
1989, une troupe de 45 individus étaient observée en 
juillet (in Annales LPO Auvergne) à une époque où la 
colonie de reproduction de Clermont-Ferrand, encore 
prospère devait probablement induire des mouvements 
d’oiseaux dans un grand périmètre autour du site de 
reproduction. Depuis, la disparition de cette colonie, les 
données disponibles pour l’espèce sur le lac ne 
concernent que quelques individus en général isolés, 
parfois en petite troupe (max. de 6 en 2003) observés en 
période de migration. 

· Le Martin-pêcheur (Alcedo atthis) :
Le Martin-pêcheur est une espèce peu fréquente sur le 

Lac Chambon. Au total, 11 données sont disponibles 
concernant le plus souvent des individus isolés sauf une 
fois (2 oiseaux le 17 octobre 2003). L’espèce a été 
contactée en été (mois d’août) mais surtout à l’automne 
et en début d’hiver (octobre à décembre). Deux 
observations avaient été réalisées en 1989 et il a fallu 
attendre 2003 pour obtenir de nouvelles données ! 
Notons que l’altitude du site semble être un frein à toute 
tentative d’hivernage en raison du gel fréquent du lac. 
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· Le Plongeon imbrin (Gavia immer) :
Le Plongeon imbrin n’a été contacté qu’une seule fois 

au Lac Chambon avec un individu en plumage hivernal 
présent le 18 mars 2003 en compagnie de Grands 
Cormorans (Phalacrocorax carbo). L’oiseau observé le 
matin ne sera pas revu le soir même. 

· Le Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax) : 
Le Bihoreau gris est un passager rare, contacté 

récemment dans le cadre du suivi régulier du site. Le 14 
avril 2003, 2 adultes, probablement en migration, étaient 
présents au petit matin sur le site en compagnie d’un 
Héron cendré (Ardea cinerea). 

· L’oie cendrée (Anser anser) : 
L’Oie cendrée est une espèce rare sur le Lac 

Chambon avec une seule donnée recensée à ce jour : 2 
oiseaux adultes le 15 novembre 2001.  
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Ces oiseaux fuyaient très probablement l’arrivée 
d’une vague de froid venue du nord de l’Europe et n’ont 
stationné qu’une seule journée sur le site. 

· Le Canard mandarin (Aix galericulata) : 
Le Canard mandarin n’a été observé qu’une seule fois 

sur le Lac Chambon. Un mâle séjourna au minimum du 
18 au 23 novembre 2001. L’oiseau au comportement très 
farouche se tenait le plus souvent en compagnie de 
Canards colverts (Anas platyrhynchos). L’origine de cet 
oiseau reste inconnu, échappé de captivité ou bien oiseau 
provenant des populations férales du nord de l’Europe ou 
de la France ? 

· Le Canard chipeau (Anas strepera) :
Le Canard chipeau est une espèce rare sur le Lac 

Chambon puisqu’une seule observation est recensée à ce 
jour : 1 mâle le 20 janvier 2003. 

· Le Canard souchet (Anas clypeata) :
Deux données seulement de Canard souchet sont 

recensées à ce jour sur le Lac Chambon ce qui en fait une 
espèce peu courante : 

- Une petite troupe regroupant 3 mâles et 5 femelles 
le 15 novembre 2001 fuyant probablement une vague de 
froid importante en Europe du nord. 

- Une femelle présente le 5 mars 2003, à une date 
classique de migration de l’espèce. 

· La Sarcelle d’été (Anas querquedula) :
Deux données de Sarcelle d’été sont disponibles sur 

le lac Chambon, très éloignées l’une par rapport à l’autre 
dans le temps : 1 mâle le 20 avril 1994 (in Annales LPO 
Auvergne) et 1 femelle le 9 avril 2003. L’espèce n’a pour 
l’instant été contactée qu’au printemps et le suivi régulier 
du site n’a permis d’obtenir qu’une seule nouvelle 
donnée ce qui semble démontrer une relative rareté.

· Le Fuligule morillon (Aythya fuligula) :
Le Fuligule morillon est une espèce récemment 

contactée sur le Lac Chambon dont la présence reste 
exceptionnelle avec seulement deux données connues, 
uniquement à l’automne : un couple le 10 novembre 2001 
et un femelle le 7 novembre 2003. 

· Harle huppé (Mergus serrator) : 
Le Harle huppé fut observé pour la première fois sur 

le Lac Chambon en 2004 avec une femelle découverte le 
12 novembre. Elle sera revue le lendemain (obs. J.M. 
Bourdoncle) et le 25 novembre (obs. T. Leroy). 

· La Gallinule poule-d’eau (Gallinula 
chloropus) : 

La Gallinule poule-d’eau est une espèce très rare sur 
le Lac Chambon puisqu’une seule donnée relative à 
l’espèce est connue avec 2 oiseaux le 13 décembre 1987 
(in Annales de la LPO Auvergne). 

Même si la végétation du site est très pauvre, cette 
absence est très difficilement explicable, l’espèce 
s’adaptant très bien à des plans d’eau très artificiels. 
L’altitude du site, et son isolement, jouent peut être un 
rôle important ? 

· La Foulque macroule (Fulica atra) : 
Tout comme sa cousine, la Foulque macroule est une 

espèce rare sur le Lac Chambon, deux données récentes 
seulement étant disponibles : 1 oiseau le 22 avril 2003 et 
un autre qui stationna au minimum 22 jours entre le 19 
novembre et le 11 décembre 2003. 

· Vanneau huppé  (Vanellus vanellus) : 
Le Vanneau huppé est rare au Lac Chambon 

puisqu’une seule donnée est disponible, obtenue 
récemment, avec 1 individu présent le 13 août 2004 sur 
les vasières des bassins de sédimentation. 

· Le Bécasseau variable (Calidris alpina) : 
Le Bécasseau variable n’a été contacté qu’une seule 

fois : 1 oiseau le 21 août 2003. 

· Le Chevalier gambette (Tringa totanus) : 
Une seule donnée récente de Chevalier gambette est 

disponible sur le site avec 2 oiseaux le 8 avril 2003 à une 
date classique de migration de l’espèce. 

· Le Chevalier aboyeur (Tringa nebularia) : 
Le Chevalier aboyeur n’a été contacté qu’une seule 

fois avec un oiseau qui stationna sur le site les 21 et 22 
septembre 2001. 

· La Barge rousse  (Limosa lapponica) :
Espèce peu courante en Auvergne, la Barge rousse a 

été observée de manière exceptionnelle sur le Lac 
Chambon avec un oiseau stationnant sur la plage de 
Murol le 18 septembre 2000 (in Annales LPO 
Auvergne). 

· La Bécassine des marais  (Gallinago 
gallinago) : 

Une seule donnée récente est relevée sur le site avec 
un oiseau le 8 avril 2003. 

· Le Labbe specie (Stercorarius specie) : 
Un Labbe specie juvénile a fréquenté le lac pendant 

au moins trois jours entre le 3 et le 5 septembre 1991 (in 
annales LPO Auvergne). Exceptionnel, cet oiseau 
visiblement affaibli à son arrivée (il a été capturé à la 
mains par des gens du village) a ensuite appliqué des 
distances de fuite plus raisonnables. La description 
fournie par les observateurs (J.J. Lallemant et H.Picq) 
peut faire penser à un Labbe à longue-queue 
(Stercorarius longicaudus). 
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· Le Goéland cendré (Larus canus) : 
Le Goéland cendré n’a été observé qu’à deux reprises 

sur le Lac Chambon dans le milieu des années 1980, à 
une époque où l’espèce était régulière au sein de la 
colonie de Mouettes rieuses (Larus ridibundus) de 
Clermont-Ferrand : une donnée au printemps 1984 et une 
autre à l’automne 1987. Depuis, plus rien pour cette 
espèce il est vrai peu courante en Auvergne. 

· La Mouette mélanocéphale (Larus 
melanocephalus) : 

Curieusement, la Mouette mélanocéphale est moins 
« rare » sur le Lac Chambon que d’autres espèces 
pourtant plus fréquente en Auvergne, puisque deux 
observations de l’espèce sont à relever : 

- Le 4 février 2003, un individu en plumage hivernal 
était observé alors que les conditions météorologiques sur 
le site étaient exécrables (neige et vent) et qu’une forte 
tempête balayée les côtes atlantiques. 

- Du 29 juillet au 5 août 2003, un oiseau juvénile 
stationna sur le site. Nullement farouche, cet oiseau se 
tenait le plus souvent sur la plage du Chambon au milieu 
des baigneurs et se laissait approcher à souhait. 

· La Mouette pygmée (Larus minutus) :
Cette Mouette miniature a été observée pour la 

première fois sur le site le 22 avril 2004 avec un individu 
en plumage nuptial à une date classique de passage de 
l’espèce. 

· La Guifette noire (Chlidonias niger) :
La Guifette noire est un migrateur dont le passage sur 

le site n’a été mis en évidence que très récemment, aussi 
bien au printemps qu’à l’automne. Les trois données 
disponibles ont été récoltées sur l’année 2003. Il s’agit de 
3 individus le 14 avril, d’un individu isolé le 30 avril, et 
d’une petite troupe de 5 individus le 12 septembre, 
parfois mélangés avec d’autres laridés, Guifette moustac 
(Chlidonias hybridus) et Mouette rieuse (Larus 
ridibundus) notamment. 

· La Guifette moustac (Chlidonias 
hybridus) : 

Comme sa cousine, la Guifette moustac n’a été 
contactée que très récemment sur le site, à l’automne 
2003 avec 3 observations recensées entre le 4 et le 11 
septembre (maximum de 5 individus le 11 septembre 
2003). 

· La Sterne naine (Sterna albifrons) :
La Sterne naine n’a été contactée qu’une seule fois 

sur le site, le 8 août 2003 avec 3 individus (2 adultes et 
jeune de l’année) qui péchèrent à la surface du lac 
pendant une heure environ avant de repartir en direction 
du sud-ouest. 
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Les espèces apparentées sont au nombre de 8 dont la 

présence sur le site est essentiellement liée à la période 
de migration (sauf pour la Bergeronnette grise seule 
espèce nicheuse de cette catégorie sur le site). Leur 
régularité au Lac Chambon est liée à la rareté relative des 
différentes espèces dans notre région
 mais également
 à 
des aléas inter-annuels classiques pour des migrateurs. Il 
s’agit de
 La Cigogne blanche (Ciconia ciconia) ; La 
Cigogne noire (Ciconia nigra) ; Le Busard des 
roseaux (Circus aeruginosus) ; La Grue cendrée 
(Grus grus) ; Le Pipit farlouse (Anthus pratensis) ; 
La Bergeronnette grise (Motacilla alba) ; La 
Bergeronnette printanière (Motacilla flava) et Le 
Bruant des roseaux (Emberiza schoeniclus). 

Discussion : 
Le peuplement d’oiseaux d’eau du Lac Chambon 

apparaît comme nous l’avons déjà dit assez pauvre, mais 
dans la moyenne des résultats obtenus sur des sites 
proches, en particulier en comparaison avec le Lac 
d’Aydat. Le chiffre de 42 espèces observées à ce jour ne 
doit pas cacher que pour l’immense majorité d’entre-
elles, nous ne possédons qu’une ou deux données. La 
consultation d’ouvrages historiques du XIXème siècle 
n’a donné aucun résultat et les données les plus anciennes 
disponibles dans les Annales de la LPO Auvergne datent 
du début des années 1980, mais l’immense majorité 
n’arrivant qu’à la fin de cette même décennie. La 
première nouvelle espèce du site est bien l’ornithologue 
lui-même qui semble le fréquenter depuis peu ! Ainsi, 
cette synthèse englobe donc une période d’à peine 15 
ans, les observations étant beaucoup plus systématiques 
depuis 2001 avec le suivi régulier du site mis en place. 
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Les oiseaux d’eau utilisent le Lac Chambon surtout 

en période de migration. Comme le montre le graphique 
n°1, c’est en automne et au printemps que le nombre 
d’espèces observées par mois est le plus important. Le 
nombre relativement important d’espèces observées en 
période estivale, bien que plus bas que celui d’autres 
mois, ne doit pas tromper car il s’agit là-aussi de 
migrateurs précoces comme les Limicoles ou les Laridés 
qui augmentent la diversité spécifique des mois de juin, 
juillet et surtout août. 

En hiver, le nombre d’espèces observées est 
important mais la situation géographique et l’altitude du 
lac rendent difficile des hivernages prolongés en raison 
du gel fréquent du site. 
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Graphique n°1 : nombre d’espèces d’oiseaux d’eau observés par mois sur le Lac Chambon  
(espèces apparentées éliminées). 

Les deux mois les plus favorables à l’observation des 
oiseaux d’eau sur le Lac Chambon sont donc très 
nettement avril et surtout novembre. Le passage post-
nuptial est plus intense et concerne en général plus 
d’oiseaux que celui de printemps, même si les effectifs 
restent toujours limités sur le Lac Chambon. 
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L’analyse des espèces observées par mois permet de 
relever quelques éléments qui différencient les deux 
passages : 

- En automne, et plus spécifiquement en novembre, 
on observe une nette dominance des anatidés avec 10 
espèces observées sur un total de 22 (45% des espèces) 
suivi par les Laridés (14% avec 3 espèces). Ceci coïncide 
avec les pics de migration (et le début d’installation des 
hivernants pour certaines espèces) de la plupart des 
anatidés en France. (Dubois et al., 2000). 

- Au printemps, et particulièrement en avril, les 
anatidés ne représentent plus que 18% des espèces (3 
espèces sur un total de 17) alors que les Laridés 
représentent 29% des espèces observées (5 sur 17). 

Ainsi, si le passage post-nuptial apparaît plus intense 
et plus important au niveau effectif, il est également 
caractérisé par une domination très nette d’une famille 
contrairement au passage pré-nuptial où la diversité 
spécifique est « mieux répartie » entre les différentes 
familles d’oiseaux d’eau. 

Les travaux réalisés sur le Lac d’Aydat ne 
permettent malheureusement pas de comparer ces 
différentes proportions de chaque famille entre les deux 
sites. Nous avons rapidement comparé les périodes de 
passage pour les trois familles qui dominent notre 
peuplement (Anatidés, Limicoles, Laridés) avec les 
résultats obtenus sur Les bassins de décantation de la 
sucrerie Bourdon à Clermont-Ferrand (63) (Boitier, 
1997). Ce site et le Lac Chambon ont en commun d’être 
assez fortement urbanisés et fréquentés par l’homme pour 
diverses activités (promenade, chasse, pêche, canotage, 
observations ornithologiques, …).  

La sucrerie Bourdon est certes un milieu différent 
mais les travaux de Boitier (op. cit.) sont conséquents sur 
les périodes de passage des différentes espèces.  

��������������������������������
 


����




Sur la sucrerie Bourdon, les anatidés sont surtout 

présents en période de passage, et leur stationnement 
dans le temps obéit aussi à l’ouverture de la chasse qui 
fait disparaître de manière très rapide et spectaculaire les 
effectifs présents au début du mois de septembre. Le Lac 
Chambon n’étant pas chassé, il ne subit pas cet effet 
« ouverture », et le passage des anatidés apparaît donc 
décalé dans le temps par rapport à Bourdon (pic 
d’abondance de nombreuses espèces calé sur septembre à 
Bourdon contre novembre au lac Chambon). S’agit-il 
juste d’un effet lié à la chasse, ou les oiseaux s’arrêtant 
au Lac Chambon n’ont-ils pas la même origine que ceux 
qui étaient présents sur Bourdon ? Il est difficile de se 
prononcer. 
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Pour cette famille, la sucrerie Bourdon possède une 

diversité spécifique (32 espèces) nettement plus élevée 
que celle du Lac Chambon, le milieu correspondant plus, 
en effet, aux exigences de ces espèces. La seule 
comparaison réalisable par rapport au Lac Chambon (8 
espèces) concerne les périodes de passage. Les limicoles 
au Lac Chambon se rencontrent en avril et surtout en 
août/septembre, ce qui correspond tout à fait aux résultats 
trouvés par Boitier (op. cit.) à Bourdon. Le passage des 
limicoles sur le Lac Chambon semble donc obéir à un 
schéma classique de présence de ces espèces dans notre 
région. 

����������������������������
 


����




L’existence de plusieurs espèces reproductrices à 

Bourdon modifie les courbes de présence des différentes 
espèces sur ce site. Toutefois, on notera que les mois 
d’avril/mai et août/septembre sont ceux où le passage est 
le plus intense à Bourdon, comme au Lac Chambon. On 
remarquera également le cas particulier du Goéland 
argenté/leucophée (Larus argentatus/cachinnans) avec 
une forte présence en juillet à Bourdon que l’on retrouve 
également au Lac Chambon, même si ceci est assez 
discret compte tenu de la présence à demeure de 
Goélands sur notre site. 
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On notera enfin les similitudes en période hivernale 
avec l’étang de Sault à Prémilhat (03), étang également 
très urbanisé, (Chanudet et Bulidon, 1998) sur lequel la 
diversité d’oiseaux d’eau observés (étude portant 
uniquement sur la période hivernale) est intéressante 
mais sur lequel, comme au Lac Chambon, malgré une 
altitude moindre, les stationnements des oiseaux sont 
généralement courts avec l’arrivée d’oiseaux 
supplémentaires en périodes froides. 

Conclusion : 
Le Lac Chambon ne se révèle pas être un site 

d’importance majeure pour les oiseaux d’eau en 
Auvergne. Malgré tout, le suivi régulier du site a permis 
la mise en évidence d’une utilisation en période de 
migration, avec une intensité plus forte à l’automne, par 
un certain nombre d’espèces d’oiseaux d’eau. Les 
anatidés dominent nettement ce peuplement. Les effectifs 
observés restent toutefois très faibles, et globalement le 
site apparaît le plus souvent assez désert. Toutefois, il 
peut représenter une halte migratoire potentielle pour un 
certain nombre d’oiseaux. Il correspond à un site modèle 
sur lequel le suivi régulier et assidu permet d’obtenir des 
résultats intéressants sur le nombre d’espèces, leur 
fréquence et la phénologie de leur présence, l’importance 
relative des effectifs, …

La quasi-absence de végétation aquatique et rivulaire 
sur le site explique par contre probablement en grande 
partie l’extrême pauvreté du peuplement de nicheurs. Le 
dérangement important dû aux activités de pêche et 
touristiques (ces dernières engendrant également des 
aménagements très lourds comme des enrochements, des 
rectifications de berges, …) y est également pour 
beaucoup. Au final, le Lac Chambon souffre de 
nombreux maux liés au développement d’un tourisme de 
masse qui engendre le béton et une fréquentation 
importante du site. Le rapport rédigé à l’attention de la 
mairie du Chambon-sur-Lac et du Conseil Général 
(Bernard, op. cit.) réalise la synthèse des connaissances 
ornithologiques sur le site, mais propose également 
quelques réflexions d’aménagements pouvant permettre 
d’améliorer un peu les capacités d’accueil du site pour 
les oiseaux d’eau, en particulier au niveau des bassins de 
sédimentation en amont du lac.  

Gageons que quelque uns de ces conseils soient suivis 
de faits de la part des élus pour éviter que le Lac 
Chambon ne soit à l’avenir encore plus dégradé qu’il ne 
l’est actuellement. 
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Annexes : 

 Annexe n°1 : liste des espèces d’oiseaux d’eau observées sur le Lac Chambon :  
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Annexe n°2 : liste des espèces d’oiseaux d’eau observées sur le Lac d’Aydat : 


�
������
���"����
& '����
���

��� (	
 

'� %�
���������)
& *���+%�����
��$���

�� (	

'� %�
�����
& ��������
��������� (	

'� %�
5
���
����
& ��������
��$���

�� (

'����
���"����
& ���
��������)
���%� (	

,����
������
& �����
������� (	

,����
�������
& �����
�������� (	

.��
�������
& �����
����� (	

*������
��
-�
��
& *������
������� (	

������
��
����
& ����
�
��+��+����� (	

������
�������
& ����
�������� (	

������
��
��
& ����
����� (	

������
�������
& ����
�
+����� (	

������
��$$
���
& ����
����
��� (	

�����

�
�/�����
& ����
������ (	

1�
���
�
"�
����
& �+��+�
$����� (	

1�
���
�
"���

��
& �+��+�
$�
���
� (	

��������
%����
& ��
�������
$���� (	

,���
��
%����
�
& �
����
�
�+�"�
�� (	


,��
�
%� ���
& ������
"�������� (	

,��
�
�����
& ������
�������� (	

-�
%�2���
�3�����
& �������
��
������ (	

'�

���
�
���
���/���
& '�

���
�
��
������ (	

1��
0��
"�����
�
& 1�
���
���� (	

��������
�
������
& �������������
�������� (	

�������
%
�����
& ,�"�������
��"������� (	

�����
���
��
%
���
& *�����
�������� (	

�����
���
���������
& �������
�+��
����� (	

�������
������
& �����
����%����� (	

'��
���
������
& �����
����� (	

'��
���

��������
& �����
���������� (	

'��$����
�����
& ���
������
����� (	

��������3�����
& �
����
������ (	

-������������
���
��������)
& ������

�
������� (	

����
�
�
������
& ����
��
����
�� (	


Manuscrit reçu le 8 mars 2005
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